
.?01%NZ-B U 5i

au début de cet article, nous leur ferons dé- O vous donc, riches de ce pays, vous les même : Il manque à tout cela une Ame
mrmais grâce de M. Eraste D'Odet, car il heureux de la terre, soyez charitables. Don- qui puisse transmettreson souile inspiré i
il appartient plus qu'aux flétrissures de l'o- nez, donnez au pauvre qui gémit à votre une petite arnée d'instrunentistes... il inanue
pinion publique, et s'il se permet encore le porte, soulagez la vraie misère, arrachez des un musicien, un chef d'orchiestre de. g.nie."
réitirer ses insultantes caloninies, nos lecteurs malheureux aux horreurs de la faim ; en agis- Et tout naturelleinent je .pensaisà.Sabatier
ne wront pas témoins de nos discussions, car sant ainsi vous aurez rendu un bienfait à la à Sabatier, qui peut avoir bien des défauts
1ie seme puls avec i placne que nons sociéte, vous aurez Lté agréables à Dieu, et auxquels bien des torts peuvent étre jus-
re¿lcens 'nos comptes. notre père a tous, qui nous ordonne la charité tement attribués, nais aussi que personne ne

Asc ro. et ne nous accorde nos plaisirs qu'à ce prix ! peul oublier pour la manière doit il a dirigé
l'Union Musicale, cette société chorale ui
.1a chanté la cantate et a obtenu les honneurx

c A U S zi Mt. des fptes.out à l'heure, je disais que la recepton
du Prince le Galles à Montréal avait été

a longtemps, chers lecteurs et charman- splendide, mais je n'ai pas cité la somme Mais
ies lectrices, que je vous néglige. Pardonnez- qu'elle avait coûtée. Il ne s'agit pas que de Rlais Sabatier est parti et Dieu sait '
moi, je vous en prie, de n'avoir pas rempli s'aîmuser ici-bas, après le bal, il faut payer reviendra jamais. Il est parti, et déjà il
ion rôle le causeur. Il est bien liflicile f les violons, c'est alors ce qu'on appelle le fa- semble être tot;lemeucnît oublié. Mais en
onjioirs. . . et quelquefois, il faut l'avouer i meux quart-d'heure de Rtabelais. réalité, a-t-il été bien récolipeusé dI travail

lia holne. la paresse me prend et alors... cli [ Notre corporation a été généreuse. Elle qu'il s'était imposé pendant G mois î assuré-
bien!o squs pairesseux, c'est tout dire. a alloué .ue somme de $10,000 pour l'é- ment je répondrai: non ! Et chacun sait

'est qu'aussi mes fonctions à fOlmnibues rection de plusieurs arcs de triomphe, dont qu'il n'a recueilli presque aucun bénéfice pé-
souit rudes, bien rudes même. Des enuemis nous avons tous puî admirer lit inagnificence. cuniaire. Il paraît inie quil redoit encore
de notre fecille sont venus m'attaquer aiinsi Chiaque particulier a contribué, selon ses $200 pour les frais île replétitions encoùrus
que mou cher collaborateur Asranio. t Inoyens, de soi mieux, à embellir les mîani- par 'Union MuLsicale. Conmmnent cela est-il
pour répondre à leurs grossières invectives, iestationspubliques. Efuin, un comité de possible ? Voilà ce que je lme demande, voilà
il ll'a falu pour- ma part, négliger mna Ceci- citoyens s'est chargé, au moyen de souscrip. ce qui me passe... Mais Sabatier est parti
sc' iC. C'est donc à ces individus que vous teurs, de construire une salle de ual immense Sabatier est oublié. Sic transit gloria
dherez en vouloir, chers lecteurs. et si la ina- telle qu'on n'en avait jamais vue sur ce conti- z'nldcli

icrei dont nous leur avons taillé des croî- Ilent. Les dépenses ont été énormnes et, mal-
liéres vous parait une iengeanuce budlisanite gré les recettes élevées qui ont été faites,
:1 en anme 0p our1 moi unc excuse va- an n'a pli payer tois les frais. Qu'a donc Je ne vous entretiendrai pas ici, lecteur.,

lable an itarld que j'ai apporté à im'eitre- imaginó de faire le comité ? Il a décidé qu'il des scènes regrettables îu ont signalé
tenir avcu vois, vous pouvez vous estimer utiliserait la salle de bal de la rie Sherbrooke l'arrivée diu Prince de Galles à Kingston et
vengés, et moi, je hi'liésite lias à me déclarer a donner (les concerts-proineades ou des à Toronto. Ce serait empiéter sui le ter-
absou, auprès de' vous. bals, jusqu'à ce que les recettes balançassent rain de la politique. Je ni peux que maudire

les dépenses. Lundi dernier, nous avons done cette exécrable secte d'oranigistes qui sont
en l'occasion d'assister au premier grand con- venus assombrir le riant tableau que notre
icert donné dans cette salle. futur souverain doit tracer à son auguste

A c le Prh' e de Gales- nous ont fait
heurs adi tiu ·is li!i'ux le diverissenients
u'i fUn élait sûr le r'îcintrer l'élite de la
> wiétó eniînm:-frmuiuse. -Notre ville

nidIe upie îhm ii lproib'lad sommeil,
après avoir doinié à lhuCriiivi ' présomptif de
1: i ouronle tout ce qui lui était possible le
dwonler.

Le prince a qu itté Montréal, enchanté
:ils dolule, de l'accieil -enthonsiaste que lui

oit i 'it les Canadiins-Français, eni dépit dles
ridicules prêvenioni qu'on avait contre euix,
et rei!m qu'au brillant iuinllte des proces-
sions, nux niirement du b:ut ont tout à coup
eccedltli le cal:me et la retraite. Le souvenir

ýeult rete lins ]'esprit de tous, le souvenir,
cel te udIrnblo faculté mentale que Dieu a
donnée-- à l'hoimiie pour le reposer de ses fa-
ligues îlîî prsent et lu fre espérer dans
l'aver ! Souîvelnons-nols done toits le la
bonne harmonie qui a régné parmi nous dains
cea jours d'allégresse, soivelnons-inous que
ious avons imoitré 'à nos enîlcînis que nous

ctions nobles et grnds.1 Et vous, mesdames,
àtr:ngères à la politique, souvelex-vous lon.'
temps encore-ies douces émotions que vous
avez éprouvées nu bal, n'oubliez jamaisles
suîcès que vous y avez remportés. N'ou-
bliez pas que si Dieu Vous a fait riches, et
vous a henmis de vous livrer aux Plaisirs
du monde, il faut"asi que voús songiez an
malheureux délaissé sur cette terre, à celui
qui sans gite, oifiTe de la faim et mai-
quera peut-étre de feu cet hiver, pour ré-

ses.paivres membres glacés -et amai-
gris par le besoin et la -maladie.

.Te ne ime permettrai pas de critiquer la
minière dont les choses ont été faites, quoi-
que cependant ce sujet préte ceaucoup à la
critique. je-ie crois toutefois obligé de dire,
qu'à propos de la visite du Prince de Galles,
il a été dépensé beaucoup plus d'argent que
ne le permettent les moyens de notre pays.
Il eût pu être apporté plus d'économie dans
maints préparatifs et cela n'eût pas ni à la
splendeur des fûtes. Messieurs les Anglais
qui ont toujours les vues très larges, ont mois
en réalisation d'énormes projets et aujour-
d'hui, ils se troivent emîbarrassés pour faire
honneur à leurs engagements. Espérors que
tout cela leur servira le leçonî et qu'ils par-
viendront à combler leur déficit. Du "reste
ce n'est pas tous lesjours qu'on est honoré'
de la présence d'un héritier présomptif!

A propos du concert de lundi dernier, je
dirai, comme plus. de 'mille personnes; qu'il
eût été à désirer u l'oichestre fût meilleur
et plus.nombreux. 'a bande dé Prince est
mnsufisante dans' cet inimnensé amphithéâtre
dont les galeries devraient retentir. du son de
plus de deux cents instrumneÙits., L'attrait
eut été,ptlus.grand et chacun sefût promis
en sortant, de revenir profiter d'un tel spec-

En-'uas's an coDcerte ais à'm i

mûre de son voyage pariai nous. Je suis sûr
neanmoins qu'il avait hâte île quitter le Haut-
Canada.

Il ne l'a pourtant pas fait sans visiter les
ebûtes du Niagara, ce spectacle grandiose
de la nature sauvage, ce théâtre des exploits
acrobatiques dlui fameux .3lonidin qIue S. A.
R. devait ardemment désirer connaître. Car
Blondin est un ioinuue devenu justeiient cé-
lébre. Les hauts faits qu'on avait rapportés
de lim en Europe ont étonné tous les habi-
tants de l'ancien monde, qui, longtemps même,
ont considéré l'intrépide Blondin comme unî
mythe. Maintenant, les dermiers doutes vont
se disziper, le Primce de Galles pourra parler
du ?' roi du câble " de visu. Il a mèiae été
tellement émerveillé de son courage, de sa
hardiesse et de son adresse qu'il lui a fait
présent-d'uie somme de' $400.

Mais hélas ! ces $400 n'ont eins porté
bonheur à l'acrobatc, qui, lui aussi, vient de
se convaincre que, dans tout, il y a le revera
de la médaille, car le lendemain de la repré-
sentation' donnée en présence de S. A. R.,
une corde tendue par lui étant venue à« se
rompre, deux hommes qui étaient montés
dessus out été précipités à terre et tués sur
le coup.

Les autorités ont -imédiatemen fait ar-
réter le Petit Françaù, sous pétexte, d'lm-

voyance et. e négligence. Le voilà done
ei prison réfléissant sur les vicissitudes de

lmie.. ."d'acro . Il est à espéu que,
Blo'nain usa -bientót ncéitté et iu'i mettra


